
SUR QUELQUES LARVES PÉLAGIQUES

A. ABOUSSOUAN *

TULÉARA

Station A 23° 20' 30" lat. Sud; 43° 36' 24"
long. Est.

Station B 23°21' 15" lat. SuC! 43° 34' 39"
long. Est.

Station C 23° 23' 24" lat. Sud 43° 35' 30"
long. Est.

Station D : dans le chenal arrière du récif.

Station E : dans la grande vasque du récif.

Les larvcssont prélevée" en totalité par triage au
microscope stéréoscopique, fixées et conserv,ées au

STATIONS ET MÉTHODES.

essentielle de notre collection revient aux formes,
littorales et néritiques avec une mention particulière
pour la famille des SYNGNATHIDAE, clontles.l421atves
ont été recueillies tant au large des côtes en pleine
cnu que pmmi les épaves d'algues flottantcsramas.§.ées
dunmt nos sorties. Mais nous avons également
récolté des espèces bathypélagiques. Ce travail·
traitera de ces dernières ainsi que de 'detp=."larves
appartenant aux familles des ACANTH'umDAEet
I-IOLOCENTRIDAE pour lesquelle3 il n'existe'·,pratique·
ment aucun travail.

La figure l résume l'emplacement de nos stations
dont les coordonnées sont les suivantes:

Les prélèvements S0111 faits au filet à plancton dit
« standard)) dérivé du filet ]UDAy·BoGOROvdont lès
caractéristiques ont été données par TREGOUBOFF·
(1961) ct que nous avons utilisé précéclelll,ment
il la Station Marine d'Endoume avec un rendement
s:ttisfaisant. La soie est du Griezgaze Nytrel nO 34
à 560 microns de vide de maille. Le filet ·est utilisé
horizonlalement, parfois verticalement, à différentes
profondeurs sans système de fermeture commandée.

PAR

, ,
RECOLTEESTÉLÉOSTÉENSDE

INTRODUCTION.

Du 29 mars au 13 mai 1963 nous avons participé
à une expédition de la Slation- Marine d'Endoume
(France), à Tuléar (Madagascar), destinée en ce qui
nous concerne à l'étude des larves pélagiques des
Téléostéens.

La détermination de ces larves n'est généralement
possible que jusqu'au nom de genre (voire de
famille) du fait de leur développement peu avancé
d'une part, et de nos connaissances encore frag
mentaires sur la faune adulte rIes régions tropicales
d'autre pUTt..

Nous décrivons 93 larves de TÉLÉOSTÉEI'\S
récoltées dans le canal de Mozambique à Tuléar
(Madagascar), et appartenant à 9 familles dont
7 bathypélagiques: IDIACANTHIDAE, GONOSTO-

l\UDAE, STûMTATIDAE, :tIfYCTOPIIIDAE, SUDTDAE,

TlUCIIIURIDAE, GEMPYLIDAE, et 2 néritiques ACAN

TIlUHIDAE, HüLOCENTRIDAE.

Résumé

>li Du centre d'Océanographie de la Faculté des Sciences de
Marseille.

Avec le chalutier.« Actaea » nous avons prospecté
une aire circonscrite aux environs du grand récif,
étJblic sur des fonds infélieurs à 300 mètres. De cette
prospection nous ramenons près de 1 260 larves.
La détermination de ces échantillons pose des
problèmes ardus, en dlet aux difficultés habituelles
liées il l'état peu avancé du développement des
larves s'ajoute le fait que nous nons trouvions dans
une région tropicale ct à proximité d'un récif 011 le
relevé de la faune adulte n'est pas terminé. La part



A. ABOUSSOUAN150

formol à 10 p. 100 neutralisé, mesurées au micro
mètre oculaire étalonné au IJIooe de millimètre.
Les myomères sont dénombrés chaquefois qu'il est
possible.

ABRÉVIATIONS UTILISÉES.

DO = c1imnf~trehorizontal de l'œil; HM = hau
teur maximum du corps; Ht = hauteur de la tête
prise au niveau du diamètre vertical de l'œil;
L5 = longueur standard de l'extrémité du museau
à h hase de la caudale ou à l'extrémité de la noto
chorde; LT = longueur totale; nM = nombre
de myomèrcs; Lt = Ion gueur de la têt e (ou pP
prépectoralc lorsque la limite de l'opercule ne se
distinguo pas) ; pA = pré' Anale; pan = pl'éanus ;
pD = pré Dorsale; pO = préorhiLe.

Les distances sont toutes prises entre deux ver
l.icales et l'échelle sur les planches représente 1 milli·
mètre.

FAMILLES CITÉES:

IDJACANTHIDAE ; GONOSTOMIDAE ; STOMIATIDAE ;
MYCTOPHIDAE; SUDIDAE; TRICIIIURIDAE:; GEMPY
LIDAE; ACANTlIU~UDAE; IIOLOCENTRJDAE.

IDIACANTIDDAE (Pl. 1, - fig. 1).

Station C.

Trait vertical 200-0 mètres.

9 mai 1963.

1 individu LT 2315 millimètres.

DESCRIPTION

Il s'agit d'un individu ayant la particularité d'avoir
les yeux disposés à l'extrémité- de longs pédoncules.
Le corps est transparent, étroit, filiforme. La tête est
aplatie dorso-ventralement avec une mandibule
dépassant. la mâchoire, la bouche est armée de fines
dents. LespédOJicule.'3 oculnÜes prennen1 naissanee
latérDlementà mi·distance du museau etcles pecto
rales.

On peut y voir, par trJnsparence, des cartilages (?)
de soutien et différente'3 connections reliant les yeux
soit au crâne soit au cerveau qui peuvent être les
vaisseaux et les, nerfs optiques.

Ln nageoire primordiale subsiste dOT5alement,
les pedorales sont petites1 pElS de ventrall:'.s, la
dorsale très reculée se termine au nlveau -où
cOlnmencel'anale sans qu'il soit possible cl e conipter
les rayons, la caudale es1 petite, bilobée. Le tube
digestif est rectiligne, long, ranus sè situe peu avant
l'anale.

La pigmentation se compose ventralement et
longiludinnlcment sur la symphyse pectorale d'une
harre nolre, latérnlE.ment de 51 taches pigmentaires
vllant des pectorales B l'anus, puis 4 de r-anus-,~

l'eXtrémité postérieure de l't'male ainsi que d'une
fme ponctuation à Cf niVEaU.

MENSCRATIüNS.

pO mesurée dans ce cas particulier de l'extrémité
du museau à la base du pédoncule oculaire: 2 milli
mètres soit 50 p. 100 de LT.

DO (l'œil est elliptique comme pour beaucoup
d1eEpèces hathypélagiques) l X 015 millimètre soit
25 p. 100 de Lt pour le grand diamètre.

Longueur du pédoncule oculaire 5 millimètres; Lt
4 millimètres soit 17 p. 100 de Lt ; largeur de la tète
sans les pédoncules 1,5 millimètre; largeur du corps
0,48 millimètre; HM 0,60 millimètre; pan 21 milli
mètres soit 89 p. 100 de LT ; pD 20 millimètres-;
LS 23 millimètres; LT 23,5 millimètres.

DÉ.TERMINATION.

L'<.,llure générale de cet individu correspond
assez bien à la description de BRAUER (1906-1908)
pour Stylophthalmus paradoxus BHAUEH. REGAN
(1916) décrit une autre espèce semblable S. macren
teron sp.n. et rapproche- ces deux formes de la
f:lmille des STOl\-HATIDAE ou des ALEPOCEPHALIDAE.
ROULE ET ANGEL (1930) donnent aux individus de ce
type le nom de larves Stylophthalmella les rap·
prochnnt des :MYCTOPHIDAE dont le développement
larvaire aurait été perlurbé.

BEEEE (1934) décrit les larves d'I,Uacanthns
fasciola PETERs(rcprésentant de la famille des
IDIACANTHIDAE) dont il aurait obtenu les différentes
phases du développement, ces larves ont précisé
ment l'allure de S. paradoxus BRAUEH, mais REGAN
ct THEWAVAS (1930) décrivent aussi les larves
d'Idiacanthus fasciola PETERS de 37 à 48 milli
mètres sans signaler les yeux pédonculés. Ces larves
sont différentes des descriptions de BEEnE. REY
(1947), BERTIN et ARAMBOURG (1958) reprennent les
c1eseriptions de BEEBE et font de la forme S. para
doxl/,s BRAUER le représentant larvaire crI. fasciola
PETERS. Néanmoins S'IITH (1950) fait de S. para·
doxl/,s BHAUER le représentant unique de la 'famille
des STYLOPHTHALilIIDAE1dont les adultes ne seraient
pas encore connus.

Notre échantillon est nettement différent de
S. rnacrenteron sp.n. de REGAN1 et se rapproche
davantage de S~ paradoxl/,s BRAUER à l'exception
toutefois de la papille anale non saillante de notre
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exemplaire (mais il se pourrait que cette.'papille a'it
été arrachée au moment de la captu:ce car il s'agit
d'une forme très fragile), et du nombre des taches
pigmentaires latérales (94 pour S. paradoxus
BRAUER selon S1'IHTH dont 14 sur la tête).

La dioposition pédonculée des yeux se retrouve à
un degré moindre chez' certains MYCTüPHIDAE dont
n~ms avons également récolté quelques individus
(voir plus loin). La forme Stylophtbalme a été
recueillie uh peu partout dans le monde :- en Mé·
diterranée, au Cap, au large de l?uehos Aires, aux îles
de la Trinité. Quant à l'espèce I.fasciola PETERS,

REY lui attribue une distribÙtion mondiale: océan
Atlantique Nord, océ<Jn Indien, océaif Pacifique
occidental, région nord de la Nouvelle-Guinée et
de l'Australie.

GONOSTOMIDAE.

1. Genre Gonostoma (PL l, fig. 2).
Station A : profondeur 15 mètres, température

23° 10.
24, avril 1963.

1 larve LS· 6,50 millimètres.

DESCRIPTION ET MENSURATIONS.

Larve élancée, transparente, la nageoire pri
mordiale est présente. ~e corps, est étroit, l'œil
relativement grand, DO 0,39 _millimètre représent.e
33 p. 100 de Lt (Lt 1,17 mm; pa 0,31 mm). La
inandibule dépasse.la mâchoire, la bouche est armée
de (lents. La distance pan 3,17 millimètres soit
4Bp. 100 de L5. Les pectorales sont embryonnaires,
pas de ventrales. La dorsale COlUUlence à se (liffé
rencier de même que l'anale, mais les rayons ne
peuvent être comptés. Le tube digestif. rectiligne an
début. se dilate dans sa portion médiane et terminale
et se trouve comprimé par la vessie nat.atoire bien
visible.

La pigmentation se compose d'un mélanophore
à la symphyse pectorale, de trois auttes latéralement
sur le début du tube digestif, la vessie natatoire
est pigmentée dalis sa partie dorsale et nous pouvons
compter 16 taches pigmentaires sur le corps, de
l'anus à la naissance de la caudale.

Nous comptons 40 myomères.

DÉTERMINATION.

La seule .description larvaire que nous ayons est
celfe'cle l'espèce G. denudatum RAFINESQUE qui est
donnée par SANza (1912 et 1931), JESPERSEN et
TANING (1926). Notre exemplaire est conforme à ces
descriptions à l'.exception de deux caractères: la

précocité de la torsion de l'l[rO,st"]e \lTIlOlquee
une taille de 10 mm
notreéclk'llltillon
la caudale. Le nomhre de (40) cO>'re"pond
bien au nombre de vertèbres donné
e\ TANING qui est de 39. SMITII (1950) l'existellce
de G. bathyphilllln (VAILLANT) ell Afrique dii 'S1\d
à l'état adulte ·tandis que FOURMANOIll (l957):,:ne.
traite pas des GONOSTOMIDAE danssa."fauhe·,cllJ. .
canal cleo Mozamhique;Nous ne pouvon§ donc· q~le.
présumer avoir affaire à l'espèce G. ,.denndatÛni
RAFINESQUE.

2. Genre Cyclothone (Pl. l, fig. 3-4),

Station A: profondeur °mètre; 4 avi·n 1963.

Station A: profondeur 5 mètres, 18' aviil-1963,
température 26°35.

Station B : profondeur 25 m'ètres, 19 avril 1963,
température 25° 60.

3 larves LT 6,38 à 8,93 millimètres.

DESCRIPTION ET MENSURATIONS.

Exemplaire de 6,38 millimètres.

pO 0~30 millImètre; DO 0,30 milijmètre soit
31 p. 100 cle Lt ; Lt 0,96 millimètre soit l's'p. 100 de
LT; Ht 0,46 millimètre; pan 2,80 n~illimètressoit

45 p. 100 de LT ;

Exemplaire de 8,93 millimètres.

1'00,37 millimètre; DO 0,31 soit 21 p. 100de Lt;
Lt l,50 millimètre soit 17 p. 100 de loT ; Ht 0,75 milli.
mètre j pan 4,,87 millimètres soit 54p. 100 de LT ,;

Larves de forme allongée" tr~nsparente, )a tête
est petite comprise environ 6 fois dans. LT. Le tube
digestif est rectiligne et la vessie natatoire bien visible.
Les petits exemplaires ne présentent aucun rayon
aux nageoires dorsale et anale alors qu'on,'pellt
compter 9 rayons à la dorsale et16 àl'anale dans l,e
grand exemplaire. Les pectorales sont rudimen
taires, la caudale bilobée. Le nombre de myomères
est cle 30.

La pigmentation se compose d'un mélanophore
à la symphyse pectorale, de 20u 3 sur le tuhe digestif
dont un sur l'anus, la vessie natatoire· est pigmentée
surBa partie dorsale. En arrière· de l'E!:nus nous
comptons.10 tach~s pigmentaiJes. chei .les. jeu:q.es
inclividus et 13 plus 1etites chez le grand, lequel
possède en plus 3 cbromatopbores dans la partie
antérieure au-dessus elu.tube digestif. Toutes ces
larves .présentent une barre. noire obliqlle surIe
pédoncule caudal. ..
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notre larve (47). Il n'existe P,lS d'autres- descriptions
larvaires concernant les STO:'lIIATIDAE à l'exception
des espèces S. boa RISSO et S. ferox RIIEINHARDT

(SANza 1931, ECE 1918) qui sont nettement dif
férentes tant par la forme, la pigmentation, que le
nombre de vertèbres (80). Nous conseryerons pin
conséquent le nom de genre Bathophilus mais sans 1

préciscr ~e nom d'espèce. lYune façon générlle
d'ailleurs, il nous est difficile d'attribuer un nom
d'espèce aux formes bathypélagiqucs récoltées à
Tuléar, même en eonsidérant qu'elles ont une
distribution mondiale plus générale qne les Ùlnl1eS
néritiques et littorales, car il s'agit d'un groupe en
pleine révision et qui n'a pas fait l'objet d'un relevé
complet de la faune adulte dans la région qui nous
intéresse.

MYCTOPHIDAE.

Notre collection" de larves de MYCTOPHIDAE est
déjà plus importante, environ 64 individus dont la
ta'ille varie de 2,87 à 10 millimètres présentant une
réelle variété dans la fonny et. la pigmentation.
Malgré cette diversité il est ponsible de faire ressortir
quelques cflractères communs aux diflërent.es
espèces.

Le museau est le plus souvent en forme de coin
allongé, parfois court et massif. La bouche est plutôt
grande, les yeux plus ou moins elliptiques ct grands,
parfois péchll1'culés. La nageoire primordiale est
ample, large, formant. cc que TANING (1918) appelle
(( the dorsal sinus llqui ne se retrouve chez aucune
autre famille. Le nombre de lTl.yotomes varie de
30 à 40 pour les différentes espèces, l'anus seplace
assez généralement à la moitié de la LT. Les photo.
phores ne peuvent se ,,"air que pour des larves de LT
supérieure à 10 millimètres.

Nous avons relevé dans notre colleçtion 5 types
larvaires cliIférenls que nous appellerons A, E, C,
D, E, appartenant vraisemblablement an genre
Myctollhum.

Parmi: les auteurs ayant décrit les stodes larvaires
de plusieurs espèees de Myctollhiflae citons: REGAN

(1916), TANING (1918), ROLLE et ANGEL (1930),
PERTSEYA-OSTHOUMOVA (1964).

1. - Type A (Pl. 2, fig. 9)

Station A : 13 avril 1963, °mètre; 16 avril 1963,
5 mètres; 18 avril 1963, 15 ct 25 mètres; 25 avril
1963, 62 mètres.

Sl<1tion B: 19 avril 1963, 25 mètres.

Station D: 29 avril 1963, 5 mètres.

15 larves de LT 2,87 il 3~93 millimètres.

DESCRIPTIONS ET MENSURATIONS.

Toutef' ces larv.es sont petites et ne présentent
pas encore la torsion de la notoehorcle. La tête fm-'

forme de coin est aplatie clorso-vcntralement et largf.',
les yeux sont elliptiques, la nageoire primordiale
est. large et haute, les pectorales sont. embryonnaires.
Le tube digestif rectiligne, relativel1l.ent large dans
ses portions antérieme et moyenne, s'incurve nett.e
ment vers l'anns. La pigmentation est _simplifiée:
un mélanophore à la symphyse pcctorDle, un autre
latéralement sur la partie moyenne du tube digestif,
un troisième sur l'anus. Une balTe noire sur le
péd.oncule caudal formant 4 petits crénaux, tandis
que la primordiale présente des ponctuations non
pigment.ées.

Mensurat.ions des grands ~xemplaires:

[JO 0,25 millimètl e soit 28 p. 100 de Lt ; DO
0,31 X 0,12 millimètre; Lt 0,85 millimètre soit
21 p. 100 de LT ; la l<trgeur de la tête enfTc les yeux
0,82 millimètre (0,39 millimètre si on fait abstrac
tion des yeux, ceux-ci sont donc légÔrement pédon
culés) ; pan 2,12 millimètres soit 53 p. 100 de LT ;
LT 3,93 millimètres. Nous comptons 34, myomèl'es.

DÉTER?1IINATION.

Ce type n'a pu être rapproché des descripl.ioflg
existantes.

2. Type B (Pl. 3, fJg. 10).

St.ation A : 3 mai 1963, 50 mètres; 8 mai 1963,
37 mètrcs.

Station B: 19 "vril 1963, 37 et 60 mètres; 2S
avril 1963, 62 mètres et 200 - 0 mètre (vertical).

34, larves LT 3,75 à 6,25 millimètres.

DESCRIPTION ET MENSURATIONS.

Ces larves ont un aspect massif, hl tête est forte le
museau (~pu.is, l'œil beaucoup moins elliptique.
La nageoire primonHale est ample, huute et. large,
let.ube digestif rectiligne avec une légère courbure
à l'anus, pas de torsion de la notochorde jusqu'à
4,6] millimètres de LT. La pigmentation est simpli
fiée: un mélanophore à la symphyse pectorale,
tfOis sur le t.ube digestif dont. un sur l'anus, sept
petits ventraux sur le pédoncule caudal. Les pecto
rales embryonnaires sont assez grandes. Nous
comptons 33 myomères.

Mensurations d'une larve de LT 4,,61 millimètres:

1'0 0,34 millimètre soit 30 p. 100 de Lt; DO
0,30 millimètre; Lt 1,15 millimètre soit 24 p. 100
de LT ; largeur de la tête 0,84 millimètre; Ht 0,80
millimètre; pan 2~34 millimètres soit 50 p. 100 LT.
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DÉTEllMINATION.

. Ce type n'a pu être rapproché cles descriptions
existantes.

3. Type C (Pl. 3, fig. 11, 12 el 13).

Station D : 0 mètre, 29 avril 1963 (pêche de nuit
22 h 30).

9 larves LTcomprises entre 4,76 et 10 millimètres.

DESCRIPTIONS ET MENSURATIONS.

La forme générale de ces larves est typique de
beaucoup de MYCTOPHIDAE, avec un museau pro~

gressivement plus trapu au :Fur et à mesure de la
croissance.. La pigmentation est très simplifiée:
un mélanophorc en avant de la symphyse pectorale
et un autre sur l'anus pour les larves jusqu'à 8 milli
mètres de LT. Un cara~tèIe nouvcau apparaît à cette
taille, la présence d'ocelles, vraisemblablemcnt
des photophores, au nombre de 4, disposés l'un en
position préorbitaire, l'autre mandibulaire, le
troisième préventrale et le quatrième présent sur les
échantillons de 10 millimètres de LT se trouve en
remplacement du mélanophOTe anal. Chez ces
dernières larves, on peut mettre en évidence Il rayons
à la nageoire dorsale, 19 à l'anale, 6 aux ventrales,
10·}0 à la caudale.

Larvc de 4,76 millimètres LT :

pa 0,30 millimètre soit 22 p. 100 de Lt; DO
0,38 millimètre soit 28 p. 100 de LI ; Lt 1,34 milli
mètrc soit 28 p. 100 de LT ; pan 2,53 millimèb:es
soit 53 p. 100 de LT ; Ht 0,96 millimètre.

Larve de 8 millimètres 1.'1' :
pa 0,46 millimètre soit 23 p. 100 de Lt; DO

0,46 millimètre soit 23 p. 100 de Lt ; Lt 1,92 milli
mèt.re soit 24 p. 100 de LT ; pan 3,84 millimètres
soit 48 p. 100 de LT ; Hl 1,34 millimètre.

Larve de 10 millimètres 1,'1' :
pa 0,t1,6millimètre soit 21 p. 100 de Lt ; DO

0,53 millimètre soit 24 p. 100 de Lt ; Lt 2,19 milli
mètres soit 21 p. 100 de LT ; pan 4,56 millimètres
soit 45 p. 100 de LT ; Ht 1,75 millimètre; pD
3,81 millimètres ; pV 3,46 millimètres.

Nombre de myomères 31.

DÉTER:ilJINATION.

Ces larves app"!-rtiennent sans aucun doute au
.gGnre Myctophum,- mais, 1l131gré la formation des
rayons des nageoires, la présence de quelques ocelles
(photophores) et le nombre des myomères ne nous
sommes pas parvenus à une détermination plus
avancée.

155

4. Type D (PI. 3, fig. 14).

Station B : 6 lllai 1963, 200 - 0 mètres (vertical)'

1 larve LT 5,30 millimètres.

DESCRIPTION ET MENS1;llATIONS.

Cette larve a une notochorde recÙEgne, les yèllx
sont elliptiques, les pectorales embryonnaires et'6Ïi
commence à distinguer un léger épaississemeIltaÜ
niveau de la future nageoire anale. La nageoire
primordiale est ample, c'ontrairemeilt aux autr-es
formes citées, le tube digestif trapu fait une courbe.
La pigmentation se réduit à un mélanophoreà-la
commissure de la m~ll1dibÜle ct un alltreenavantde
la symphyse pectorale. Nombre de myomères30.

pa 0,38 millimètre soit 30 p. 100 de Lt; DO
0,30 X 0,53 millimètre soit 24 p. 100 Lt .ponr le
diamètre horizontal; Lt 1,26 millimètre soit
23 p. 100 de LT ; pan 2,26 millimètre soit 42 p. 100
de LT.

DltTElUUNATION.

La seule espèce du genre Myctophumà laquelle
notre larve pourrait appartenir est M. rissoi
(Caeca) décrite par TANING (1918).

5. Type E (Pl. 3, fig. 15 - 16 vue dorsale de
la tête).

Station B : 60 mètres, 19 avril 1963.

Station A : 50 mètres, 3 mai 1963.

3 brves LT 3~84, à 4,61 millimètres.

DESCRIPTION ET 'MENSURATIONS.

Ces larves ne présentent pas encore la torsiond~

la notochorcle. La nageoire primordiale est ample,
large. La tête.est aplatie dorso-ventralement, large,
la bouche est 'grande et le museau en forme de coin
en vue de profIl .. Les pectorales sont embryonnaires,
avec un limbe long. Les yeux ont la pnrticularité
d'être pédoncules. Les pédoncules courts -s'Ont 'ell
position latérale à mi-distance entre l'extrémité du
museau et l'origine des pectorales. Lapigmcntation
est constituée par 4 mélai.lophores à l'.~xtréinité

antérieure dè-la mandibule en vue dori:lale;- 2 en avanf
de la symphyse pectoralc, l sur la symphyse,4lafé~
ralement sur le tube digestif, 5 eJ;l anière de l'anus 
et ventralement qui sO,nt légèrement noyé~ dans les
tissus. Tous,ces pigments ont une fOTme nettement
rectangulaire. "Nombre de myomères 33.

Lnrve de LT 3,84 millimètres:

pa 0,4,2 millimètre soît 35 p. 100 de Lt ; DO
0,34xO.19 millimètre; Lt 1,19 millimètre soit
301'.100 de LT ; l'on 2,38 millimètres soit 61 p. 100
de LT.
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Larve LT 4,61 millimètres:

pa 0,57 millimèlre soit 35 p. 100 de Lt; DO
0,57>< 0,38 millimètre; Lt 1,61 millimètre soit
35 1'.100 de LT ; pan 2,88 millimètres sail 62 1'.100
de LT ; la largeur de la tête sans les yeux 1,12 milli·
mètre, ct avec les yeux 1,75 millimètre; longuem'
des pectorales .] ,07 millinlètre.

DÉTERMINATION.

Les descriptions de TANING (1918) pour l'espèce
M. hnmboldti (RISS a) sont assez conformes à notre
échantillon. Les pectorales sont toutefois plus
longues clans les descriptions de TANING mais les
plus petits individus décrits ont une LT de 8,3 milli
mètres. Néanmoins, cet auteur ne fait pas mention
des yeux pédonculés. Une autre espèce M. puncta.
tzun RAFINESQUE est également voisine. Le nombre
des verl èbrcs de ces deux espèces est de 39~ 40 pour
M. hu,mboldti et 4.0 pour M. pnctatllln selon
TANING,'valeurs djfférentes (mais de peu) du nombre
de,s myomères de nos larves (33). ROULE ct ANGEL
(1930) décrivent égalcment les larves de M. hu,m
boldti (RISSO) en faisant mention des yeux pédon
culés. REY (194,7) dans la distribution géographique
des myctophmll cite l'espèce M. hwnboldti (RISSO)
dans Pocéan Indien ct non l'espèce M. pnnctalu,m
RAFINESQUE. Aucune des descriptions de PERTSEVA
OSTROUMOVA (1964) sur les larves de MYCTOPHIDAE
récoltées dans. l'océan Indien' ne correspond à
l'espèce M. hwnboldti. Compte tenu de ces travaux
nous pouvons, avec quelque hésitation toutefois,
attribuer à l'espècc M. lwmboldti (RTsso) les l<lrves
cIe cc type.

SUDIDAE (PARALEPIPIDAE).

Station A: 50 mètres, 3 mui 1963, température
23° 30.

Station TI : 37 mètres, 19 avril 1963.

3 larves LT 7,80 à 11,06 millimètres.

Ces trois larves se rapportent il deux types
différents distingués essentiellem.ent par la pigmen
tation. Malgré les travaux de GÜNTHER (1889),
REGAN (19l6). ROULE et ANGEL (1930), EGE (1931,
1953 ct 1957), nos larves restcnt sans détermination.

1. Type A (Pl. 4" fig. 17).

La forme de cette larve est élancée, filiforme, le
museau est pointu, l' œil relativement grand. La noto·
chorde reste rectiligne malgré une taille de 7,80 milli·
mètres. On peut distinguer un début de formation
de la nageoire anale, qui. est reculée et longue. La
pigmentation sc compose d'un mélanophore latéro~

dorsal sur la tête, de 2 latéralement au niveau des

pectorales, 2 autres sur le tube digestif qui est court,
enfin plusieurs mélanophores étoilés à l'extrémité
du pédoncule caudal et sur le limbe de la nageoire
primordialc. Nombre ,de myomères : 80.

MENSURATIONS.

pa 0,50 millimètre soit 45 p. 100 de Lt ; PO
0,40 millimèlre ; Lt 1,10 millimètre soit 14 p. 100
de LT ; pan 2,10 millimètres soit 26 p. 100 de LT.

2. Type B (PL 1" fig. 18).

Deux larves très ressemblantes à la précédente,
mais plus grandes (LT Il,06 mm.), la llotochorcle
COlumence à s'incurycr.

. La pigmentation est beaucoup plus simple:
3 mélanophorcs dorsalcment sur le tube digestif,
et une barre noire au milieu de l'ébauche de la
nageoire anale. Nombre de myomères80.

MENSURATIONS.

pO 0,62 millimètre soit 35 p. 100 de Lt ; DO
0,50 millimètre; Lt 1,75 millimètre soit 15 p. 100
de LT ; pan 4,06 millimètres soit 36 p. 100 de LT ;
LT 11,06 millimètres.

DÉTERMTNATION (Types A ct El.

Ces larves sont certainement des SUDIDAE, le
nombre cles myomères (80) vient également confirmer
ce point, en effet les variations du nombre cles
vertèbres chez les adultes comme le montre ECE

(1931) est de 70 à 84 pour les différentes espèces.

TRICHIURIDAE.

Station A: 37 mètres, 25 avril 1963; 0 ct 37 mètres
8 moi 1963.

Station B : 60 mètres, 19 avril 1963.

Station C : 15 et 25 mètres, 24, avril 1963.

7 larves LT 5,62 à 8,40 millimètres.

DESCRIPTIONS et MENSUHATIONS (Pl. 4, fig.19 ct 20).

Toutes ces larves appartiennentyraisemblablcment
à la même espèce. Elles sont élancées, la tête est
grande, le museau proéminent, la houche grande. Sur
les jeunes larves (LT 5,62 à 6,25 mm) on pent mettre
cn évidence 8 rayons à la dorsule dont les 3 premiers
sont relatiycment grands et denticulés. Les formes
pins grandes (LT 8,00 à 8,40 mm) ont nne dorsale
beaucoup plus longue à plus grand nombre de
rayons et l'anale très reculée commence à se dif·
férencier. Lu notochorde n'est pas incurvée. La
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pigmentation est constituée par une série de méla
nophores disposés dorsaleme'nt en cleux rangées
parallèles à la base des rayons de la dorsale, un
mélanophore StlT la mandjbule et pour les larves de
8 millimètres et plus, 2 mélallophmes étoilés post
orbitaires.

Nombre de myomères 100.

Larve de 5,62 millimètres LT.

pO 0,62 millimètre, soit 4,3 p. 100 de LL;
DO 0,43 millimètre, soit 30 p. 100 de Lt; Lt
1,43 millimètre, soit 25 p. 100 de LT ; Ht 1,06 milli
mètre; pD 1,62 millimètre; pan 2,18 millimètres,
soiL 38 p. 100 de LT.

Larve de 8,40 millimètres LS (la LT n'est pas ap
préciable).

pa 1 millimètre, soit 38 p. 100 de Lt ; DO 0,60 mil
limètre, soit 23 p. 100 de Lt ; 1.t2,60 millimètres,
soit 30 p. 100 de LS ; Ht 1,46 millimètre; pan
4,40 millimètres, soit 52 p. 100 de LS.

DÉTERl\HNATI 0 N.

Il n'y a que peu de travaux trait<lnt des larves
de TRICHIURTDAE. REGAN (1916) décrit une larve de
Lepidopus caudatus EUPIIRASEN. STRUBllERG (in
SCHMIDT et STRUBBERG 1918) décrit les stades
larvairEs de la même espèce. En reglJrcl de ces des
criptions, nos larves appartiennent certainement à la
famille des TmcHIuRIDAE, cl'autantplus que le
nombre des vertèbres chez les adultes (100 à 160)
est voisin du nombre des myomères pOUl nos larves.
Les descriptionsde l'espèce L. caudal us EUPHHASEN
montrent des diŒérenees tant dans la forme de la
tête, de la mâchoire que dans la pigmentation.
FOURMANOIR (1957) cite l'existence de Tl'ichiUl'US
lepturus LINNÉ sur la côte ouest de Madagascar,
espèce à laquelle pourraient appartenir nos larves.

GEMPYLIDAE.

St,i.1.ion D : 2 mètres, 8 avril 1963.

1 larve LT 4)5 millimètres.

DESCHlPTION. (Pl. 4, fig. 21).

La forme générale du corps est massive, élevée et
trapue vers 1'<1V3n1, elle s'effile rapidement vers
l'arrière. La tête est 'forte, presqu'aussi haute que
longue, la bouche est. grande. La mâchoire présente
deux crocs antérieurs et la mandibule est légère~

nient plus longue. Le tube digestif est massif, 'en
forme de cône. Le préoperculeprésente deux fortes
épiiles. On distingue 8 rayons épineux à la première
dorsale ct les ventrales sont formées d'une forte

épine dépassant l'extrémité de l'anus. La pigluenta"
tion comprend: 2 mélanophores supra~orbitaire13'

4 disposés sur le pré et l'opercule, 3 il. lat base. des
6e, 7e et 8e rayons de la dorsale, 4 autres à la nais.,
sance de la dorsale adipeuse, 8 ventralement ·cf"en
arrière du tube digestif. Le décompte des myo~.nères

est particulièrement difficilcmais nOlIS pouvons dire
avec certitude qu'il est plus grand que 45 maI's
inférieur à 60.

MENSURATIONS.

pa 0,53 millimètre, soit 34 p. 100 de Lt;
DO 0,49 millimètre, soit 32 p. 100 de Lt ; Lt l,53 mil_
limèt.re, soit 37 p. 100 de LT ; pan 2,19 millimètres;
soit 51 p. 100 de LT; Ht 1,34 millimètre;
pD 1,65 millimètre;

DÉTERMINATION.

Notre échantillon il les caractères des larvés de
la famille des GEMPYLIDAE tels qu'ils lious apparais
sent suivant les descriptions de GÜNTHER (18S9)
pour ThYl'sites pr01netheus c.V., REGAN(1916) pour
ThYl'sites atun EUPHRASEN: ROULE etANGEL (1930)
pour Pl'omethicthys prometheus c.v. lVf.ais en'. plus
des différences de pigmentation, REGA~in:dique-].1n ,
nombre de vertèl)l~es de 35 poür l'espèceT. a.tun
EUPHHASEN . FOWLER (1936) indique, que lës. repr~,~
sentantsdu genre GemlJylus adultes 0':nt53 vertèpres,
valeur plus proche du nombre cles myomères de
notre larve (45-60). FouRMANom(1957) eite.dans les
eaux malgaches deux espèces de GEwIPYLIDAE
Ruvettus ]Jl'etiosus Cocco' et Pl'ome~icltty's'-pro~

metheus (BLEEKER) à l'une desquelles pourrait
appartenir notre larve.

ACANTHURIDAE.

Station A: 25 mèl-res, 18 avril 1963, tempéra
ture 250 80.

1 larve LT 4,37 millimètres.

DESCRIPTION. (Pl. 5, fig. 22).

Cette larve ,est très particulière. Très·aplatie ]até~'

ralement, elle a un museau en forme de tube, long;
avec des denticules SUl" l'extrémité de la 'mandibule.
Le fIant haut est denticulé. On distingue un~ forte
épine dorsale sl1iY~e de 29 ptérygophores, une autre
anale suivie de 16rayons, enfin une autre àch~que

pelvienne. Ces épines sont denticulées. LanotQ
chorde est.· rectiligne, le tube digestif court; trainl
et Imut. La pigmentation se compose d'un mélallo.
phore sous les branchies,. cle4. autres· tr:ès' nets
alignésell arrière de la symphyse pectorale, ,cl'un~

forte condensation de pigment à la limite ,dor$ale,~t
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postérieure du tube digestif ainsi que de quelques
taches latérales, enfm une bande latérale sur le
pédoncule caudal. Nous dénombrons 23 myomères.

MEN5UHATIüNS.

1'0 0,93 millimètre, soiL 65 p. 100 de Lt;
DO 0,43 millimètre, soit 30 p. 100 ,le Lt ; Lt 1,43 mil·
limètre, soit 32 P, 100 de LT ; Ht 1,87 millimètre,
soit 42 p. 100 de LT ; pan 2,18 millimètres, soit
49 p. 100 de 1.,1'. Longlleur de l'épine dorsale
1,09 millimètre, de l'anale 0,73 millimètre, des
ventrales 1,09 millimètre. La hauteur du corps,
y compris les épines, atteint 4,25 millimètres, soit
autant que la LT (4,37 mm).

DÉTERl\UNATION.

A l'exception de quelques indicaLions données
par \VHITLEY et COLEFAX (1938) sur les jeunes
(rACANTJIURIDAE, ct la reproduction d'un dessin
d'une léirvc Acanthm'us sp. par BERTIN et AnAl\I
ROURG(1958), nous ne sommes en possession d'aucun
travail sur le dé'veloppement larvaire de cette ftmille.
NotreéchantilloIJ est trop peu avancé dans son déve
loppement pour que nous puissions le déterminer.
FOURl\IANO,m (1957) cite 4" genres adultes dans les
eaux malgaches: Acanthurus et Ze]lrazoma, Para
canthurus, Ctenochaetus. Les adultes du genre
Zehrazoma présentent llne bouche plus tubulaire,
un front plus concave, les pelviennes plus antérieures
que chez les représentants des autres genres. Il
se pourrait dtH1c que notre larve, qui présente
ég<llenwntees caractères, appartienne au genre
Zebrazoma, dont les deux espèces signalées par
FOURMANOlH scnt : Z• .jlavescens (BEN) et Z. veli
ferum (BLOCH).

HOLOCENTRIDAE.

Station B : 3 m(~ll'es, 4 avril 1963.

1 larve LT 3,38 millimètres.

DESCRIPTION (Pl. 5, fig. 23 et 24, vue dorsale de la
lête).

Larve petite, ayant 1'1 particularité (l'avoir un
rostre au~c1essus du maxillaire, formé de deux pro
longements acuminés, report8nt la bouche en posi
tion infère. Le cràne est prolongé (l'épine~; courtes
et puissantes, le préopercllle présent.e une très
forte épine à laquelle s'associent plusieurs petites.
Le tube digestif est court et mas::;i.f, la notochorc1e
rectiligne. La, nageoire primordiale est présente,
inais on distingue en arrière de la tête et dorsalement
une petite épiÜc suivie d'une forte taillée én pyra
mide. Lcs pectorales sont embryonnaires, les ven
trales commencent à se différencier '/enl::ralement en
arrière des pectorales. La pigmentation se compose

de petits mélanophores concentrés sur la portioil
dorsale du tube digestif.

Nous comptons 24 myomères.

:MENSURATIONS.

pO 0,39 millimètre avec le rostre soit 39 p. 100
de Lt ; DO 0,31, soit 31 p. 100 cle LI. ; Ll 1,00 milli
mètre, soit 29 p. 100 dc LT ; Ht 0,92 millimètre;
pan l,60 millimètre, soit 47 p. 100 de LT.

DÉTERl\JINATlON.

L'exisLence d'un rostre nous permet d'éliminer
un grand nombre de familles pour ne retenir que les
MACROUIUDAE (ex. Coelorhynchus) les POLYNE
11'1IDAE (Polynemus) et les HOLOCENTRlDAE. Le
nombre élevé de vertèbres des MACROURIDAE nous
permet de ne pas retenir cette famille, quant aux
POLYNEMIDAE nous avons récolté cles larves de
Polynemus qui bi~,n qu'ayant 24 myomères sont
totalement différentes. A propos des HOLOCEN
TRIDAE, VALENCIENNES (1831) décrit un jeune
Rhynchichte (Rhynchichtys pelanâs) présentant le
rostre acuminé, la bouche infère et 27 vertèbres.
FOURMANOIR (1957) distingue les différents genres
d'holocentres par la présence d'une très forte épine
au préopercule. Les adultes présentant cette épine
appartiennent au genre Holocentl'Us, auquel nous
rattachons notre larve.

Nlanuscrit, reçu le 15 juin 1965.

LÉGENDES DES PLANCHES

PLANCHE l :

fig. 1. StylophtaJmus paradoxus. BUAUEH.

fig. 2. Gonostoma denzulatwn RAI<'INESQUE (?).
fjg. 3 et 4. Cyclothone Bralleri JESPERSEN ct T!\.NlNG (?).
fig. 5. Ichthyococclis sp.

PLANCI-m 2 :

fig. 6. Vinciguerria Sallzoi JESPERSEN cl TANING ('?).
fig. 7. Stomiatillae (?).
fig. 8. Bathophillis sp.
fig. 9. l\'1yctophnm Rp. (A).

PLANCHE 3 :

fig. 10. l\'Iyctophum sp. (B).
fig. 11, 12, 13. l\'Iyctophlim sp. (C).
fi,'.. 11j,. Myctophum Rissoi (Cacca) (?).
fig. LS cl. J6. l\'Iyctophllm Humboldti (RISSO) (?).

Pl.AI\CIIE 4 :

fig. 17. Slldis sp. (A).
fig. 18. Slidis sp. (B).
fig. 19 et 20. Trichilll'us leptllflls LIN;,,:É (?).
fig. 21. Gempylidae.

PLANCHE 5 :
fig. 22. Zebrasoma sp.
fig. 23 et 24. Holocentl'us sp.
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